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proches de la petite ville turque actuelle, 
de Gölhisar. Comme Strabon (–63 à 23) 
rapporte que la cité grecque n’a pas été 
fondée ex nihilo, mais transférée, T. Corsten 
m’a proposé de rechercher avec lui cette 
« Cibyra l’ancienne ».

L’exploration des sites possibles nous a 
conduits à seulement trois kilomètres de la 
Cibyra grecque sur la presqu’île rocheuse 
qui singularise le lac Gölhisar voisin. Là, 
des restes d’une agglomération préhellé-
nistique et de son imposante nécropole 
ont été repérés, et tout indique qu’elle est 
lydienne. C’est remarquable puisque la 
plus grande partie de la Cibyratis se trouve 
sur le territoire des Lyciens, un peuple 
anatolien implanté au Sud des Lydiens.

Cibyra l’ancienne
Nous avons porté notre attention sur ce 
site parce que, dans les années 1980, des 
archéologues du musée archéologique de 
la capitale provinciale de Burdur, ayant 
eu vent d’un pillage de tombes antiques, 
y ont mené des fouilles de sauvetage. Le 
mobilier funéraire qu’ils ont pu sauver 
comprenait nombre de vases dont la variété, 
la qualité et l’assemblage ont déclenché 
des spéculations chez les archéologues. 
Informé, Alan Hall, de l’Institut britan-
nique d’Ankara, examina alors le site 
de près et crut y reconnaître Sinda, une 
agglomération évoquée par Strabon. Avec 
T. Corsten, nous avons repris les choses là 
où A. Hall les avait laissées, en entrepre-

nant des sondages systématiques sur la 
presqu’île et dans les environs du lac afin 
de noter et de situer sur une carte toutes 
les découvertes de surface.

Très peu d’indices visibles signalent 
aujourd’hui la présence d’une aggloméra-
tion antique : quelques murs écroulés, des 
restes dispersés de constructions, ainsi que 
des cavités aménagées dans les champs. 
L’œil exercé, cependant, identifie aussi 
des zones ayant été terrassées avant la 
construction de maisons et y reconnaît la 
présence sous-jacente de fondations. Dans 
un champ de pommiers à l’abandon, nous 
avons par ailleurs retrouvé des milliers 
de tessons de céramiques peintes. La plu-
part d’entre eux datent manifestement de 
l’époque archaïque (du vIIIe au ve siècle 
avant notre ère) et peuvent être attribués 
aux vIIe et vIe siècles avant notre ère. La 
comparaison avec les tessons de même 
époque retrouvés dans la région nous 
a par ailleurs appris que beaucoup de 
ces poteries ont été fabriquées sur place. 
Celles qui ont été importées, le furent de 
Carie – une petite région située entre la 
Lydie et la côte Ouest –, qui était alors 
sous domination lydienne, mais aussi 
des villes grecques d’Anatolie. Une petite 
tête de cheval en terre cuite, d’origine 
crétoise, a été retrouvée ; elle est sans 
doute parvenue sur place en passant par 
la Tétrapole (voir la figure 7).

Or des tessons de vases typiquement 
lydiens suggèrent aussi que nous avons 
bien affaire à la pré-Cibyra lydienne. Par 

6. Ces resTes d’une sCuLPTure de 
faucon ont été retrouvés dans un champ de 
pommiers à l’abandon sur une presqu’île du 
lac turc de Gölhisar. Les archéologues esti-
ment que la sculpture d’origine mesurait 
deux mètres de haut, ce qui montre le carac-
tère monumental que les Lydiens ont voulu 
donner à ce faucon, l’un des animaux-sym-
boles de la déesse proche-orientale Cybèle.

7. CeTTe PeTiTe TêTe de CHevAL en Terre CuiTe a sans doute fait 
partie d’une offrande dédiée à Cybèle. Fait intéressant, elle a été façon-
née en Crète, d’où elle a été probablement importée dans la Tétrapole 
d’abord, avant d’être consacrée dans le temple de la Cybira ancienne.

8. Ce Genre de Pierre de FOrme PHALLique couronnait les 
tertres funéraires des riches Lydiens. Les restes de ces tumulus ont 
été retrouvés dans les environs de la Cybira ancienne, mais ils ont 
malheureusement tous été pillés.
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